
l'onniio nous lo sonnnt's, (h; tj^urdor inl;ut h' <!<'"p<tt

Hiirrr de la vrritr, il n'y a i)as à Iraiisi^t i- av*M', le

respect hmuain, les éy-ards dûs aux urands, les intérêts

leliu'ieax ot civils, (juaud il s'uu'it de la déliMidre. Se.

tain», iiîir crainte de déplairo ou autrcM molii's coii-

tlanmahlos, quand l'erreur i'st in'oclaméc et trioni]>h(s

ee serait une prévarication inexcusable, nonohstaJit

les A'ains prétextes d'inopportunité, de prudence, de

crainte de tnmbler la paix, que l'on a coutume d'ailé-

U'uer.

Un exeni])le sullira pour nous l'aire toucher du

doiut cette vérité. Notre Saint-rère le Pape voulant

sauver le monde, proclama, en ISO!, le SylLi])Us ([ui,

en condamnant les erreurs qui le perdent, lait Imller

les vérités qui seules peuvent guérir les plaies hideuses

<iui allliîrent toutes les sociétés humaimis. Il lui l'aut

pour cela heurter tous les préjuués. résister à toutes

les puissances, combattre toutes les ]> issions, s'exposer

ù toutes les fureurs des j^-rands et des petits, liien,

ce semble, de })lus inoppoiiKa que ce document qid

nu-^t en contact les bons et les ma-ivais principe:- et

soulève des questions brul;Mites dont l'esprit humain

ne saurait calculer les conséquences.

Cependant, en dépit de toutes ces circonstances

lâcheuses, le Syllabusest lancé dans h» monde parmi

Pontife dont la prudence et la sagesse brillent d'un

si vif éclat Ce tSyllabus, inspiré par une vigueur

vraiment Apostolique et lancé par un bras fort et

viuour(>ux, fait son chemin à travers les brouillards,

et les tempêtes; et nul doute que, si tous ceux qui

sont obligés de rcxplicjuer et de le défendre, s'acquit-

t(mt courageustnnent et avec jcèle de leurs devoirs, il

n'obtienne un ]>lein succès, en régénérant les sociétés


